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1. La famille du détective en crise
1.1. La famille : une institution en crise ?
1.2. Mutations de la famille espagnole aux XXe siècle et XXIe siècles
1.3. Eladio Monroy : un détective solitaire

2. Une famille peu conventionnelle
2.1. Eladio / Gloria : follamiguismo et conjugalité non-cohabitante
2.2. Paula / Eladio : reconnaissance et filiation
2.3. Paula/ Mónica : homosexualité et pareja de hecho

Conclusion

Comme n’im porte quel lec teur de série po li cière, c’est au tant pour le
plai sir de re trou ver le per son nage du dé tec tive ré cur rent et suivre
son évo lu tion per son nelle que pour celui de lire une nou velle en quête
cri mi nelle que le lec teur de la série Ela dio Mon roy aborde cha cun des
cinq vo lumes de cette série pu bliée par l’écri vain ca na rien Alexis Ra‐ 
ve lo entre 2006 et 2017 1. En effet, comme le si gnale Anne Bes son
dans son ou vrage consa cré aux en sembles ro ma nesques dans la lit té‐ 
ra ture de genre, le propre des sé ries po li cières est de re le ver de ce
que la cri tique nomme «  série mixte  » et qu’elle dé fi nit de la façon
sui vante :
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La série mixte se rap proche for te ment du cycle car elle su per pose,
aux in trigues fer mées de chaque vo lume, ca rac té ris tiques de la série,
une in trigue conti nue qui relie les épi sodes, double ni veau d'in trigue
nor ma le ment ca rac té ris tique du cycle. C'est en gé né ral l'évo lu tion
des héros, de leur per son na li té et de leurs re la tions qui four nit cette
ébauche d'in trigue conti nue à l'in té rieur de la dis con ti nui té sé rielle :
au sein d'in trigues fer mées va riant sur des thèmes li mi tés, la vie per ‐
son nelle des héros af fleure, leur en ga ge ment évo lue et sur tout des
liens (amour, ami tié, ri va li té, haine) se nouent entre eux (Bes son
2004 : 27).

Tout en pré sen tant une évi dente dis con ti nui té nar ra tive dans la me‐ 
sure où cha cun des vo lumes est consa cré au récit d’une en quête cri‐ 
mi nelle et s’achève par sa clô ture, les sé ries po li cières mettent en
scène un ou plu sieurs per son nages ré cur rents dont le lec teur suit la
tra jec toire per son nelle et pro fes sion nelle d’un épi sode à l’autre. Dans
ces sé ries, comme cela est le cas dans les cycles ro ma nesques, la
chro no lo gie fait alors le lien entre les par ties et une cer taine conti‐ 
nui té vient ainsi se su per po ser à la dis con ti nui té pre mière du genre.
Dès lors, comme le si gnale Nadia Dhou kar, c’est une re la tion par ti cu‐ 
lière qui se noue entre l’au teur, le per son nage et le lec teur des sé ries
po li cières :

2

D’un roman à l’autre, le per son nage se construit, se fa çonne et se dé ‐
voile à me sure que notre com pli ci té avec lui gran dit. Il s’agit d’une al ‐
chi mie sub tile : l’au teur prend ses marques avec son per son nage à
me sure qu’il le met en scène, et le lec teur dé couvre le per son nage
par touches. Comme dans la « vraie » vie, une re la tion d’ami tié
(d’amour par fois) s’ins taure pro gres si ve ment entre le lec teur et le
per son nage (Dhou kar 2004).

C’est avec un plai sir chaque fois re nou ve lé, propre à la lit té ra ture de
genre, que le lec teur re trouve le per son nage ré cur rent « déjà in ves ti,
plein, du fait de la lec ture d’autres livres de la série » (Leclaire- Halté
1985 : 34) et son en tou rage à chaque nou vel opus. Pour ne citer que
quelques exemples, on s’ap puie ra tout d’abord sur la série de Fred
Var gas consa crée au per son nage de Jean- Baptiste Adam sberg. C’est
tout au tant pour lire une nou velle en quête menée par le com mis saire
que pour suivre l’évo lu tion de ce per son nage si par ti cu lier dans son
en tou rage per son nel et pro fes sion nel que les lec teurs at tendent la
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pu bli ca tion de cha cun des nou veaux épi sodes de la série. De puis 1991,
les lec teurs de Fred Var gas suivent avec pas sion l’his toire d’amour
mou ve men tée du com mis saire avec Ca mille Fo res tier, mu si cienne
plom bier avec la quelle il a eu un fils, ses rap ports avec Zerk, ce fils
dé cou vert sur le tard, mais aussi les re la tions par fois tu mul tueuses
qu’il en tre tient avec Adrien Dan glard, son ad joint, le quel pos sède lui- 
même une vie per son nelle pour le moins com plexe.

Dans le do maine de la lit té ra ture es pa gnole, c’est avec le même at ta‐ 
che ment que les lec teurs de Ma nuel Vázquez Montalbán ont ac com‐ 
pa gné Pepe Car val ho pen dant plu sieurs dé cen nies. Les re la tions du
dé tec tive gour met et désa bu sé avec Charo, pros ti tuée du Bar rio
Chino qui finit par rompre avec lui, mais aussi Bro mure, le ci reur qui
lui sert d'in di ca teur, Fus ter, son voi sin et ami ou en core Bis cu ter, qui
le se conde dans son tra vail de dé tec tive, ont in dé nia ble ment consti‐ 
tué un at trait sup plé men taire pour les lec teurs de la série Pepe Car‐ 
val ho. Et lorsque l’un des per son nages de l’en tou rage du dé tec tive ré‐ 
cur rent dis pa raît, comme c’est le cas de Bro mure en 1988 dans la
série Car val ho, le lec teur est en deuil, comme son per son nage. La
place lais sée va cante par le dis pa ru ne sera ja mais com blée ni dans le
cœur du per son nage, ni dans celui du lec teur…

4

1. La fa mille du dé tec tive en crise

1.1. La fa mille : une ins ti tu tion en crise ?

Dans le sous- genre du roman noir, les re la tions per son nelles et af fec‐ 
tives du dé tec tive ré cur rent pos sèdent des ca rac té ris tiques elles- 
mêmes ré cur rentes. En effet, en ré so nance avec la cou leur des ro‐ 
mans dans les quels il ap pa raît dans les an nées 20 et 30 du siècle der‐ 
nier aux Etats- Unis, le dé tec tive du roman noir est sou vent un mar gi‐ 
nal. C’est un per son nage cy nique et désa bu sé, en rup ture avec une
so cié té qu’il re jette et qui le re jette. Sa vie per son nelle est sou vent un
échec et «  sa so li tude est fré quente  : condi tion de son au to no mie
mais aussi consé quence de sa rup ture avec la so cié té dont il n’ac‐ 
cepte pas la cor rup tion et désap prouve les va leurs » (Reu ter 2009  :
62). Le dé tec tive hard boi led est un loup so li taire, un homme bles sé.

5
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Or, cette so li tude « congé ni tale » s’est lar ge ment trans mise au dé tec‐ 
tive ré cur rent du polar ultra- contemporain : comme ses pré dé ces‐ 
seurs, dont il a hé ri té de nom breux traits, le dé tec tive du polar
contem po rain est sou vent en rup ture avec son en tou rage fa mi lial.
Mais dans son cas, cette rup ture pos sède une ex pli ca tion com plé‐ 
men taire : elle est éga le ment le re flet d’une évo lu tion de nos so cié tés
contem po raines. En effet, la se conde moi tié du XX  siècle a été mar‐ 
quée par une série de bou le ver se ments struc tu rels des modes de vie
et d’or ga ni sa tion so ciale. La so cié té post mo derne, hy per mo derne ou
li quide, selon les pen seurs qui ont tenté de la dé crire, se ca rac té rise,
entre autres, par un dés in ves tis se ment des ins ti tu tions 2 et la fa mille,
cel lule so ciale de base de nos so cié tés contem po raines, n’a pas
échap pé à cette ten dance. De ve nue « in cer taine », pour re prendre les
termes du so cio logue Louis Rous sel (1989), la fa mille a subi de nom‐ 
breuses mu ta tions au cours des der nières dé cen nies au point que,
comme la re li gion, on l’a dé cla rée en crise 3 et cer tains ont même
pro nos ti qué sa mort 4… Après avoir pris la place de la fa mille tra di‐ 
tion nelle, qui avait pour but la sur vie de l’in di vi du et, à tra vers celle- ci
la re pro duc tion du groupe, la fa mille nu cléaire mo no game qui s’est
im po sée au cours du XX  siècle a com men cé à voler en éclats dans les
an nées 1960. Avec la sé cu la ri sa tion de la so cié té, les di vorces se sont
mul ti pliés. Les liens conju gaux, dis so ciés du ma riage et ca rac té ri sés
par de nou velles formes de conju ga li té (union libre, PACS), se sont
pré ca ri sés. En somme, les liens af fi ni taires et élec tifs ont pro gres si ve‐
ment rem pla cé les liens sta tu taires et ins ti tu tion nels.

6
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Le contrôle des nais sances, lié à la gé né ra li sa tion de la contra cep tion,
a lui aussi contri bué à l’écla te ment de la cel lule fa mi liale tra di tion‐
nelle. La baisse de la na ta li té est spec ta cu laire, en par ti cu lier dans les
pays d’Eu rope du Sud, et les foyers sans en fants, bien que mi no ri‐ 
taires, se sont mul ti pliés de puis les an nées 1970.

7

A ces deux mu ta tions ma jeures s’ajoutent celles gé né rées par l’émer‐ 
gence de nou veaux sché mas fa mi liaux de plus en plus ré pan dus : les
fa milles dites re com po sées, la mo no pa ren ta li té, l’ho mo pa ren ta li té
consti tuent de nou velles réa li tés fa mi liales aux quelles le droit tarde
par fois à don ner une réa li té lé gale. En ce début de XXI  siècle, la fa‐
mille est une en ti té dé pour vue de li mites, de plus en plus au to ré fé‐ 
ren tielle. Comme le dé clare le so cio logue Julio Igle sias de Ussel, « En
ce début de XXIe siècle, [...] les nou veaux scé na rios fa mi liaux ont fait

8
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voler en éclats les li mites, les fron tières ou les com po santes pré dé‐ 
ter mi nées. Chaque couple doit construire son propre ter ri toire 5  »
(2005 : 41).

1.2. Mu ta tions de la fa mille es pa gnole
aux XXe siècle et XXIe siècles
L’his toire de la fa mille es pa gnole aux XX et XXI  siècles suit très lar‐ 
ge ment cette évo lu tion tout en pré sen tant un cer tain nombre de spé‐ 
ci fi ci tés. Les his to riens qui se sont pen chés sur l’his toire de la fa mille
en Es pagne dis tinguent tra di tion nel le ment quatre phases.

9 e

La pro cla ma tion de la Se conde Ré pu blique le 14 avril 1931 re pré sente
une date clé dans l’His toire de l’Es pagne et dans celle de la fa mille. En
effet, entre 1931 et 1933, le ré gime ré pu bli cain met en place une po li‐ 
tique fa mi liale parmi les plus pro gres sistes d’Eu rope. Comme le sou‐ 
lignent Julio Igle sias de Ussel et Luis Fla quer, « nombre des dis po si‐ 
tions adop tées sous la Se conde Ré pu blique sur la fa mille et le ma riage
ont été in té grées dans la lé gis la tion des pays d'Eu rope oc ci den tale
trente ans plus tard 6 » (1993 : 60). En effet, après avoir dé cré té la sé‐ 
pa ra tion de l’Eglise et de l’Etat dans la Consti tu tion de 1931, le ré gime
im pose le ma riage civil et pro mulgue, en 1932, une loi au to ri sant le di‐ 
vorce par consen te ment mu tuel. L’au to ri té pa ren tale est dé sor mais
par ta gée entre les pa rents et les droits des en fants conçus hors ma‐ 
riage équi va lents à ceux conçus dans le ma riage. Ces me sures re pré‐ 
sentent une vé ri table ré vo lu tion du cadre légal de la fa mille que les
men ta li tés de l’époque et le coup d’état mi li taire de Fran co en 1936
em pê che ront tou te fois de se tra duire dans la réa li té du pays.

10

Le ré gime fran quiste ins tau ré à la fin de la guerre ci vile opère en effet
un vé ri table re tour en ar rière en ma tière de po li tique so ciale, et en
par ti cu lier fa mi liale. La fa mille tra di tion nelle et pa triar cale de vient
l’un des pi liers de l’idéo lo gie fran quiste et du national- catholicisme.
Au ser vice de la pa trie, la fa mille es pa gnole de vient une ins ti tu tion clé
du ré gime. Dès les pre mières an nées du fran quisme, « Toutes les me‐ 
sures in no vantes adop tées pen dant la pé riode ré pu bli caine se ront
sup pri mées et une po li tique fa mi liale ri gide et au to ri taire sera im po‐ 
sée qui, avec l'aide de l'Église, met tra la fa mille au ser vice des in té rêts
du nou vel État. Et l'in di vi du au ser vice de l'ins ti tu tion fa mi liale 7 »
(Igle sias de Ussel, Fla quer 1993 : 60).

11
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Au sein de la fa mille tra di tion nelle, pierre an gu laire de la Na tion Es‐ 
pa gnole, la place de la femme est re des si née :

12

Les femmes se ront consi dé rées comme l'un des prin ci paux sou tiens
du ré gime, pré ci sé ment en rai son de leur rôle dans la fa mille en tant
que res pon sables de la dé fense et de la trans mis sion des va leurs tra ‐
di tion nelles et conser va trices, en par ti cu lier l'au to ri té et l'obéis ‐
sance. Le dis cours du nou veau ré gime in clut éga le ment la ré gé né ra ‐
tion de la race qui sera réa li sée par la ré gé né ra tion de la fa mille. C'est
dans ce contexte que se jus ti fie l'in ter ven tion nisme de la Sec tion fé ‐
mi nine de la Pha lange, qui va exal ter le rôle des femmes en tant
qu'épouses et mères 8 (Vázquez de Prada 2005 : 138).

Entre 1939 et 1959, une série de lois et de dé crets re vient sur toutes
les avan cées so ciales de la Ré pu blique :

13

L'éga li té entre les en fants lé gi times et illé gi times est an nu lée, la
contra cep tion, l'adul tère et le concu bi nage sont pé na li sés, le tra vail
des femmes est en tra vé - sur tout si elles sont ma riées - la co édu ca ‐
tion est in ter dite, les fa milles nom breuses sont en cou ra gées - bien
qu'avec des me sures plus sym bo liques qu'ef fi caces - et le ma riage re ‐
li gieux est rendu obli ga toire pour les bap ti sés, l'Église est ha bi li tée à
juger de la sé pa ra tion et de la nul li té du ma riage, l'in éga li té des droits
en fonc tion du sexe à l'in té rieur et à l'ex té rieur du ma riage lequel- 
selon la loi du 24 avril 1958 - "re quiert un pou voir de di rec tion que la
Na ture, la Re li gion et l'His toire at tri buent au mari", est éta blie, etc. 9

(Igle sias de Ussel 1998 : 242).

A par tir des an nées 60, mal gré la per sis tance du ré gime fran quiste,
l’Es pagne s’en gage dans la voie de la li bé ra li sa tion éco no mique et de
l’ou ver ture sur l’ex té rieur. Bien que le cadre légal de la fa mille n’évo‐
lue guère, les mœurs fa mi liales es pa gnoles changent : les femmes ac‐ 
cèdent au monde du tra vail et le taux de na ta li té baisse. Au cours de
cette pé riode, « la si tua tion de la Ré pu blique est in ver sée. Une fois de
plus, il y a une in adé qua tion entre la loi et la si tua tion réelle de la fa‐ 
mille. Mais cette fois, ce sont les moeurs qui pro gressent et le cadre
ju ri dique qui est à la traîne 10 » (Igle sias de Ussel 1998 : 259).

14

Mais c’est en 1975, à la mort de Fran co, et au cours de la Tran si tion
dé mo cra tique que la fa mille es pa gnole connaît une vé ri table ré vo lu‐ 
tion. En quelques an nées, le cadre légal de la fa mille évo lue pro fon dé ‐

15
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ment  et du ra ble ment. L’usage des contra cep tifs est lé ga li sé en 1978.
Au cours de cette même année, le concu bi nage et l’adul tère sont dé‐ 
pé na li sés. La Ley de Di vor cio, pro mul guée le 7 juillet 1981 per met de
dis soudre n’im porte quelle union, re li gieuse ou ci vile. Par ailleurs, la
loi 11/1981 du 13 mai 1981 ré forme pro fon dé ment le droit de la fa mille.
Elle adapte les ar ticles 154 à 161 du code civil, qui traitent des re la‐ 
tions entre pa rents et en fants, en ac cor dant conjoin te ment aux deux
pa rents, ma riés ou non, l'exer cice de l'au to ri té pa ren tale (que le droit
es pa gnol qua li fie de « puis sance pa ter nelle »), dans la me sure où ils
vivent en semble. De puis le début des an nées 2000, l’Es pagne a pour‐ 
sui vi cette po li tique de ré forme en fi gu rant, par exemple, parmi les
pre miers pays eu ro péens à lé ga li ser le ma riage ho mo sexuel en 2005.
En somme :

La tran si tion po li tique a si gni fié le pas sage d'un mo dèle fa mi lial tra ‐
di tion nel avec de nom breuses pro tec tions ju ri diques à une si tua tion
où la fa mille ap pa raît, avant tout, comme dé pour vue de fron tières,
comme un magma in dé fi ni dans le quel tout in gré dient peut avoir sa
place, si elle a un groupe pour la di ri ger. Des unions de fait à ce qu'on
ap pelle ma riages ho mo sexuels, toute re ven di ca tion semble pou voir
être in té grée dans les ré gimes fa mi liaux 11 (Igle sias de Ussel 1996 : 33).

En quelques dé cen nies, la fa mille es pa gnole a donc lit té ra le ment
chan gé de vi sage. Fi na le ment, comme le sou lignent plu sieurs so cio‐ 
logues (Igle sias de Ussel 1996 : 34, Vázquez de Prada 2005 : 146), « ce
qui est par ti cu lier en Es pagne, ce n'est pas la di rec tion des chan ge‐ 
ments – sem blables à ceux qu'ont connus d'autres pays eu ro péens –,
mais la ra pi di té, en termes d’échelle et de pro fon deur, de ces chan ge‐ 
ments 12 ».

16

1.3. Ela dio Mon roy : un dé tec tive so li ‐
taire
Le polar, vé ri table mi roir de la so cié té, ne pou vait man quer de re flé‐ 
ter ces mu ta tions so ciales, ne serait- ce que, de façon oblique, à tra‐ 
vers l’his toire fa mi liale du dé tec tive ré cur rent. Il n’est donc guère sur‐ 
pre nant que, parmi les dé tec tives ré cur rents de la lit té ra ture po li‐ 
cière ultra- contemporaine, de nom breux per son nages pré sentent des
his toires fa mi liales com plexes… Bien loin de la vie conju gale se reine

17



Mutations et reconfigurations de la famille espagnole dans la série Eladio Monroy

Licence CC BY 4.0

du com mis saire Mai gret ou de l’ins pec teur Co lum bo, la vie sen ti men‐ 
tale de ces dé tec tives est le plus sou vent chao tique. Ils sont pour la
plu part di vor cés et lors qu’ils en tre tiennent une nou velle re la tion,
celle- ci se dé roule le plus sou vent en de hors du cadre du ma riage.
Aussi bien Harry Bosch que Harry Hole ou en core John Rébus ont une
vie conju gale pour le moins hou leuse. Dans le do maine his pa nique, le
per son nage ré cur rent de Petra De li ca do a pour sa part déjà di vor cé
deux fois avant de convo ler en troi sièmes noces dans El si len cio de los
claus tros, l’un des der niers vo lumes de la série écrite par Ali cia Gi mé‐ 
nez Bart lett. Parmi tous ces dé tec tives ré cur rents, Er len dur Sveins‐ 
son, le per son nage d’Ar narl dur In dri da son, est peut- être le plus seul
et le plus brisé de tous. Il est en rup ture com plète avec sa fa mille
lorsque le lec teur fran çais le dé couvre dans La cité des jarres, pre mier
vo lume de la série pu blié en France. Di vor cé, il compte pour toute fa‐ 
mille une ex- épouse qui le hait et deux en fants dont il ne s’est ja mais
oc cu pé et qui ne le lui par donnent pas sa dé ser tion. Sa fille Eva Lind,
qui s’adonne aux drogues dures et pro mène sa dé tresse de squats
sor dides en cures de dés in toxi ca tion est la plus amère et la plus vi ru‐ 
lente à son égard. Quant à son fils, Sin dri Snær, il se débat avec l’al‐ 
cool et n’éprouve pour son père qu’une in dif fé rence polie.

Comme Er len dur, Ela dio Mon roy est un homme par ti cu liè re ment seul
lorsque dé butent ses aven tures. Di vor cé, cela fait plu sieurs an nées
qu’il n’a pas vu sa fille Paula dont il a to ta le ment aban don né l’édu ca‐ 
tion à son ex- femme, Ana Mari, re ma riée à un riche no table de Las
Pal mas. Comme dans le cas d’Er len dur, le juge aux af faires fa mi liales
et son ex- femme ont lar ge ment contri bué à l’éloi gner de sa fille en lui
im po sant un droit de vi site li mi té mais Mon roy as sume éga le ment sa
part de res pon sa bi li té dans cet éloi gne ment. Le constat qu’il dresse
dans les pre mières pages du pre mier vo lume de la série est par ti cu‐ 
liè re ment sombre :

18

Rien ne le liait à [Paula et Ana Mari]. Heu reu se ment dans ce der nier
cas, mal heu reu se ment dans le pre mier. De puis ses dix ans, il n'avait
pas vu Paula plus de six ou sept fois, et ces ren contres avaient tou ‐
jours été assez gê nantes pour eux deux. La faute à qui ou à quoi ? Un
peu celle de l'âge de l'en fant à chaque fois, un peu sa faute à lui, et
celle de sa dif fi cul té à com mu ni quer avec elle; mais la faute re ve nait
sur tout à Ana Mari et au droit de vi site très res treint qu'il avait alors
ob te nu du juge aux af faires fa mi liales 13. (Ra ve lo 2018 : 17)
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Outre la dis tance af fec tive qui s’est ins tau rée au fil des an nées avec
Paula, Mon roy sait que s’ajoute dé sor mais la dis tance so ciale  : «  Au
bout du compte, que ve nait faire ce pauvre chef mé ca ni cien à la re‐ 
traite, ce crève- la-faim, dans la vie de Paula, éle vée dans une villa de
Santa Bri gi da 14 » (Ra ve lo 2018  : 17). La jeune fille a même quit té l’île
pour pour suivre des études dans la pres ti gieuse uni ver si té de Sa la‐ 
manque. Il ne fait nul doute qu’elle l’a évin cé de son exis tence.

19

La vie amou reuse de Mon roy n’est guère plus ra dieuse. Certes, il en‐ 
tre tient une re la tion sui vie avec Glo ria, sa voi sine, li braire de son état,
mais la des crip tion de leur re la tion dans les pre mières pages de Tres
fu ne rales para Ela dio Mon roy est d’une froi deur im pla cable : « la fré‐ 
quence de leurs contacts avait aug men té jus qu'à de ve nir quasi quo ti‐ 
dienne, sans que cela ne les dé range ni l'un ni l'autre 15  » (Ra ve lo,
2018 : 36).

20

Pour tant, le ta bleau par ti cu liè re ment sombre des re la tions af fec tives
et fa mi liales d’Ela dio Mon roy évo lue pro fon dé ment au cours de la
série. A me sure que l’on pro gresse dans la lec ture des cinq vo lumes,
le dé tec tive ré cur rent se construit une fa mille certes peu conven‐ 
tion nelle mais de plus en plus so lide.

21

2. Une fa mille peu conven tion ‐
nelle

2.1. Ela dio / Glo ria : fol la mi guis mo et
conju ga li té non- cohabitante
Dans les pre mières pages de la série, Mon roy, par ti cu liè re ment at ta‐ 
ché à sa li ber té et à son in dé pen dance, a tout du cé li ba taire en dur ci.
Certes Glo ria dis pose des clés de son ap par te ment, situé deux étages
en des sous du sien, mais cha cune des vi sites in opi nées de la jeune
femme est sus cep tible de re pré sen ter une forme d’in tru sion sur son
ter ri toire. Ainsi, par exemple, lors qu’elle lui de mande s’il ac cepte de
l’in vi ter à dé jeu ner dans les pre mières pages de Tres fu ne rales para
Ela dio Mon roy, «  il se dit que Glo ria com men çait peut- être à trop
s'ha bi tuer à être chez lui, alors qu'elle avait son propre ap par te ment
seule ment deux étages au- dessus du sien 16 » (Ra ve lo 2018 : 16). Glo ria
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se rait d’ailleurs bien en peine de dé fi nir la re la tion qui l’unit à cet
homme : « Der niè re ment, elle sem blait avoir dé ci dé de se faire ap pré‐ 
cier par ce type avec le quel elle sor tait de puis plu sieurs an nées et
dont elle ne sa vait pas si elle de vait le qua li fier d’amant, de par te naire,
de petit ami ou sim ple ment d’ami dis po sant de cer tains avan tages 17 »
(Ra ve lo 2018  : 105). Consciente que Mon roy est par ti cu liè re ment ré‐ 
cal ci trant à toute forme d’en ga ge ment, Glo ria le raille ré gu liè re ment.
Dès que leur re la tion est sus cep tible de re vê tir une al lure conven‐ 
tion nelle, comme lors qu’il passe la cher cher à la sor tie de son tra vail,
elle le met en garde : « At ten tion, Ela dio Mon roy. Tu cours le risque
de de ve nir une per sonne nor male 18  » (Ra ve lo 2018  : 109). De fait,
Mon roy semble ter ri fié à l’idée que son couple puisse res sem bler à un
couple marié. Lorsque Glo ria lui pro pose de pas ser la cher cher à la li‐ 
brai rie pour l’em me ner au ci né ma, Mon roy est presque ré vul sé  :
«  Merde, Glo ria, lui répond- il, on res semble déjà à un couple
marié 19 » (Ra ve lo 2019 a : 46).

Pour tant, mal gré la dis tance qu’il semble vou loir main te nir à tout
prix, la re la tion que Mon roy en tre tient avec Glo ria s’ache mine vers
une forme d’en ga ge ment af fec tif de plus en plus af fir mé à me sure que
l’on pro gresse dans la série. Tout d’abord, il sa cri fie de plus en plus
vo lon tiers à ces ri tuels de la vie de couple qu’il sem blait vou loir évi‐ 
ter : non seule ment il in vite ré gu liè re ment Glo ria à dîner, il l’em mène
au ci né ma mais il la laisse même choi sir sa garde- robe :

23

Il prit une douche et mit des vê te ments propres : un jean, un T- shirt,
un pull rouge que Glo ria lui avait choi si quelques se maines au pa ra ‐
vant. Tu portes tou jours du gris. Tu es triste, lui avait- elle dit en em ‐
por tant le vê te ment jusqu’à la caisse du ma ga sin, où Mon roy avait fini
par le payer. Mais il ne l'avait pas en core étren né et il lui sem bla que
c'était une bonne oc ca sion, ce midi- là, alors qu'il pen sait ar ri ver par
sur prise et in vi ter Glo ria à dé jeu ner 20. (Ra ve lo 2019a : 103)

Pro gres si ve ment, Glo ria de vient une sorte de re père af fec tif dans
l’exis tence de Mon roy : «  Ces der niers temps, lors qu'il fai sait une
chose avec la quelle il ne se sen tait pas par ti cu liè re ment à l'aise, il
avait une folle envie d'être avec elle 21 » (Ra ve lo 2019a : 103). Dans les
der nières pages du deuxième vo lume, il lui pro pose même de lais ser
une brosse à dents chez lui, ce qui, de la part de cet homme par ti cu‐ 
liè re ment at ta ché à sa li ber té, consti tue un si gnal d’en ga ge ment fort
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que Glo ria ne manque pas d’iden ti fier comme tel puis qu’elle n’hé site
pas à lui ré pondre, non sans une pointe d’iro nie, «  Moi aussi je
t’aime 22 » (Ra ve lo 2019a : 210).

D’ailleurs plus la série pro gresse, plus la pro fon deur des sen ti ments
que les deux per son nages éprouvent l’un pour l’autre est évi dente et
ex pli cite. Si Glo ria est plus prompte que Mon roy à dé cla rer son
amour, dès le deuxième vo lume de la série Mon roy éprouve, bien
mal gré lui et pour la pre mière fois de leur re la tion, une forme de ja‐ 
lou sie lorsque Glo ria lui an nonce qu’elle a prévu de sor tir avec un
«  ad mi ra teur  »  : «  En fait, Mon roy avait tou jours craint que ce mo‐ 
ment n'ar rive. Il le crai gnait se crè te ment, bien qu'il ait tou jours pré‐ 
ten du, de vant elle et de vant lui- même, que cela lui se rait égal 23  »
(Ra ve lo 2019a : 180). Il est d’ailleurs le pre mier, tout en étant bien en
peine de la ca rac té ri ser, à lui pro po ser de par ler de leur « his toire »,
lors d’un sé jour en de hors de la ville :
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— Quand nous ren tre rons à Las Pal mas, il fau dra qu’on parle de ce
qu’on va faire avec tout ça. 
— Avec tout quoi ? 
— Avec nous. 
— Ah, il y a donc un « nous », ré pon dit Glo ria, iro nique 24. (Ra ve lo
2019a : 210)

Fi na le ment, mal gré la sin gu la ri té de leur re la tion, le couple que Glo ria
et Ela dio re pré sentent est uni par des liens af fi ni taires et élec tifs qui
s’avèrent être aussi puis sants que les liens ins ti tu tion nels et sta tu‐ 
taires du ma riage. Aussi au to ré fé ren tielle soit- elle, leur re la tion
semble d’ailleurs at teindre dans le der nier vo lume de la série une
forme d’équi libre par fait :

26

Mon roy s'était de puis long temps ha bi tué à ce que Glo ria entre sans
frap per en uti li sant sa propre clé et en l'ap pe lant par son nom jus qu'à
ce qu'elle le trouve à son bu reau ou dans la cui sine. Après les hé si ta ‐
tions, les fausses sé pa ra tions et les mal en ten dus des pre mières an ‐
nées, leur re la tion s'était fi na le ment sta bi li sée jus qu'à at teindre ce
point où ils jouis saient de l'in ti mi té la plus ab so lue mais conti nuaient
à avoir leur propre es pace : lui, cet ap par te ment où elle ve nait man ‐
ger et faire l’amour ; elle le sien, deux étages plus haut, où Ela dio
dor mait ou pas sait une soi rée toutes les trois ou quatre nuits. Ils
avaient dé cou vert que ce genre de lien, cette sé duc tion per pé tuelle,
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cette ami tié amou reuse dé pas sée, était la mo da li té par faite de la re ‐
la tion qu'ils en tre te naient de puis des an nées et qu'ils re fu saient tous
deux de nom mer. Ils n'avaient pas be soin de plus, mais ils ne se
conten taient pas non plus de moins 25 (Ra ve lo 2017 : 35).

Dès lors, plus rien n’in ter dit à Mon roy de ré pondre aux at tentes de
Glo ria, en ac cep tant, par exemple, de pas ser les fêtes de Noël dans sa
fa mille 26.

27

En réa li té, cette forme de conju ga li té est loin d’être ex cep tion nelle  :
ce que les Es pa gnols, à l’ins tar de Mon roy, nomment par fois « fol la mi‐ 
guis mo », selon un néo lo gisme construit à par tir du verbe «  fol lar »
(bai ser) et du sub stan tif « amigo » (ami), cor res pond à une réa li té de
couple de plus en plus fré quente dans l’en semble de nos so cié tés oc‐ 
ci den tales. D’après cer tains so cio logues, cette nou velle forme de
conju ga li té consti tue rait en réa li té une nou velle étape du pro ces sus
de dés ins tu tion na li sa tion du couple. Si le ma riage a long temps dé fi ni
le couple avant d’être rem pla cé par la ré si dence com mune avec la
mul ti pli ca tion des unions libres, le couple non- cohabitant consti tue
un nou veau maillon de la flexi bi li sa tion des liens conju gaux. Les
couples LAT (Li ving apart to ge ther) pour re prendre la ter mi no lo gie
anglo- saxonne, bien qu’en core rares, re pré sentent une nou velle ten‐ 
dance, en par ti cu lier comme forme de « pré- union » chez les jeunes
couples mais aussi, comme dans le cas de Mon roy et Glo ria, chez les
couples for més par des in di vi dus ayant un « passé conju gal ». En Es‐ 
pagne, l’en trée tar dive sur le mar ché du tra vail et les dif fi cul tés
d’accès à la pro prié té fa vo risent ce type de co ha bi ta tion chez les
jeunes couples (18-25 ans) qui re pré sentent la ma jo ri té des LAT 27,
mais de plus en plus de couples adoptent ce mode de co ha bi ta tion,
no tam ment suite à une rup ture. Or, chez ces in di vi dus, la re la tion
non- cohabitante re lève da van tage d’un choix et ce sont pré ci sé ment
ces couples qui in ter rogent les so cio logues : « sur quel(s) cri tère(s), en
effet, peut- on s’ap puyer pour dé fi nir un couple lorsque les conjoints
vivent sé pa ré ment  ?  » se demandent- ils (Regnier- Loilier  2010  : 112).
Ces nou velles formes de conju ga li té consti tuent de vé ri tables défis
pour les so cio logues car :

28

l’ex plo ra tion des re la tions amou reuses stables non co ha bi tantes ne
dé bouche pas sur une dé fi ni tion du couple, en core moins sur un in ‐
di ca teur per met tant de les comp ter. Peut- être faut- il rompre, au
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moins pro vi soi re ment, avec l’idée qu’un in di ca teur doit pou voir être
« vé ri fié » ou doit être « ob jec tif » et lais ser aux per sonnes concer ‐
nées la pos si bi li té de se dé cla rer elles- mêmes : en couple non co ha ‐
bi tant, en ga gées dans une re la tion sé rieuse non conju gale ou dans
une re la tion sans en ga ge ment. (Régnier- Loilier 2010 : 112)

Or, c’est pré ci sé ment cette in ca pa ci té à dé fi nir la na ture les liens qui
les unissent dans une so cié té qui ne leur a pas en core donné de sta‐ 
tut que Glo ria et Mon roy mettent en lu mière lors qu’ils ex priment leur
dif fi cul té à nom mer leur re la tion.

29

2.2. Paula / Ela dio : re con nais sance et
fi lia tion
Dans les trois pre miers vo lumes de la série, Ela dio Mon roy n’a plus
aucun contact avec sa fille. Il a beau ten ter de mon nayer un dîner
avec elle au près d’Ana Mari dans Tres fu ne rales para Ela dio Mon roy, il
ne par vien dra pas à ses fins. Mais Mon roy n’ou blie pas sa fille pour
au tant. Au gré de ren contres avec cer taines jeunes femmes dont l’âge
ou l’al lure lui rap pellent Paula, son vi sage re fait sur face dans la mé‐ 
moire du per son nage, au point de se confondre par fois avec celui des
vic times des crimes sur les quels il est amené à en quê ter. Cette
confu sion est d’au tant plus com pré hen sible dans le cas de la pre‐ 
mière en quête de Mon roy que la vic time, une jeune femme du même
âge que Paula, est en réa li té as sas si née et tor tu rée par Ana Mari et
son nou veau mari… C’est d’ailleurs pour pro té ger Paula que Mon roy
pré fère ef fa cer la der nière copie de la vidéo met tant en cause les
bour reaux de Lo re to. Le bilan de la pre mière en quête de Mon roy est
par ti cu liè re ment sombre : pour épar gner sa propre fille, il ne réus si ra
pas à ven ger la mort de cette jeune femme, morte dans l’ano ny mat le
plus com plet. Au- dessus de la fa laise de puis la quelle on s’est dé bar‐ 
ras sé de son corps, Mon roy s’adresse in di rec te ment à Paula :
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“Repose- toi, mon en fant", murmura- t-il. 
Puis il se re tour na et com men ça à mar cher vers l'en droit où se trou ‐
vait sa Fiat. Il se rap pe la le vi sage de Paula quand elle était en fant. Et
ce vi sage de vint le vi sage de Lo re to, un vi sage d'en fant pla cide et
heu reux, qui s'ap prête à s'en dor mir et à rêver de mondes ima gi naires
dans les quels le mal n'existe pas 28. (Ra ve lo 2018 : 214)
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Dans une pers pec tive psy cha na ly tique, cette scène, comme l’en‐ 
semble de la trame du roman d’ailleurs, est par ti cu liè re ment élo‐ 
quente : elle semble si gner le deuil de cette en fant avec la quelle Mon‐ 
roy n’est pas par ve nu à tis ser des liens et à la quelle il semble avoir dé‐ 
fi ni ti ve ment re non cé.

31

De fait, dans les deux vo lumes sui vants, Paula n’ap pa raît que très
ponc tuel le ment dans les pen sées du per son nage. Dans les pre mières
pages de Los tipos duros no leen poesía, le troi sième vo lume de la
série, le vi sage d’une ser veuse dans un bar de Las Pal mas rap pelle à
Mon roy celui de sa fille :
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Il re pen sa à Paula, qui de vait ap pro cher de cet âge. Et il sou hai ta ins ‐
tinc ti ve ment que Paula soit de ve nue comme cette jeune femme :
l’une de ces per sonnes au charme in faillible qui ar borent un sou rire
sin cère et une de ces voix douces qui semblent ca res ser les mots
qu'elles pro noncent. Cela fai sait un an qu'il n'avait pas vu Paula. La
der nière chose qu'il sa vait d'elle, c'est qu'elle avait eu son di plôme. Et
il l'avait ap pris dans le supplément- magazine qu'un jour nal local dis ‐
tri buait le sa me di. Là, per due au mi lieu des in for ma tions concer nant
les galas de cha ri té et les re mises de tro phées de golf, Glo ria avait
dé cou vert la photo de Paula aux côtés d'Ana Mari et de son beau- 
père... Mon roy ne le re con naî trait ja mais mais il avait été assez bles sé
d'ap prendre que sa fille avait ob te nu sa li cence de cette ma nière.
Mais il existe des routes à sens unique, et l'une d'entre elles est celle
qui nous sé pare par fois de ceux que nous ai mons. Et il y a aussi des
murs très hauts, comme celui que García Me di na et Ana Mari avaient
dres sé au tour de Paula 29. (Ra ve lo 2019b : 39)

A cet ins tant, il lui semble im pos sible de re nouer le contact avec cette
en fant de ve nue une vé ri table étran gère. Mais dans les der nières
pages de ce même roman, au mo ment où Mon roy pense sa der nière
heure ar ri vée, c’est vers Glo ria mais aussi sa fille que se di rigent ses
pen sées. Il en re gistre alors un mes sage sur son dic ta phone à l’adresse
de son ami le com mis saire Déniz :

33

Dis à Glo ria que ces an nées ont été gé niales, que je lui dois beau coup,
même si elle m'a obli gé à lire des livres im bu vables. Et cherche ma
fille Paula. Es saye de la convaincre que je n'étais pas un mau vais
bougre. Que je pen sais à elle tous les jours. Fais- lui com prendre que
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je n'ai ja mais voulu m'éloi gner d'elle mais que les choses m'ont em pê ‐
ché de m'ap pro cher d'elle 30. (Ra ve lo 2019b : 210)

C’est d’ailleurs sur un appel passé à Paula, dont Déniz est par ve nu à
iden ti fier le nu mé ro, que s’achève ce roman :
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Il com po sa le nu mé ro [...] et après quelques to na li tés, une voix de
jeune femme ré pon dit, tor dant le cœur de Mon roy. Elle était exac te ‐
ment comme il l'avait sou hai té : c'était une de ces voix douces qui
semble tou jours pro non cer le mot "pêche", le mot "re gard". Mais dans
le si lence qui sui vit, il pa ni qua à l'idée d'avoir com mis une er reur.
Avant de par ler, avant de com men cer à bé gayer et à in ter ro ger cette
jeune femme sur ce qu'elle avait fait, pensé et res sen ti au cours des
quinze der nières an nées, il dé ci da donc de vé ri fier qu'il ne s'était pas
trom pé et de man da :

— Paula 31 ? (Ra ve lo 2019b : 230)

Selon le prin cipe de la conti nui té ve nant se su per po ser à la dis con ti‐ 
nui té pre mière du genre mis en avant par Anne Bes son, le récit des
re trou vailles entre le père et la fille, étran ge ment apai sées, est re por‐ 
té au vo lume sui vant de la série :
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Au début, ils firent sem blant de re faire connais sance bien qu'ils ne se
soient ja mais vrai ment connus : quand Paula était pe tite, Ela dio pas ‐
sait la plu part de son temps à voya ger, dans le ventre d'énormes na ‐
vires mar chands rouillés ; puis lui et Ana Mari avaient di vor cé et elle
avait réus si à éloi gner Mon roy de cette sphère de sno bisme in fect
qu'elle avait construite au tour de la pe tite fille avec l'aide de García
Me di na. Pen dant des an nées, Mon roy pensa qu'il l'avait per due pour
de bon, que son ex- femme et son mari cor rom pu l'avaient trans for ‐
mée en une par faite pe tite bour geoise mé pri sante, fri vole et in sup ‐
por table ; que même si ce n'était pas le cas, la jeune fille nour ri rait un
pro fond sen ti ment d'aban don en vers lui, une haine du père ab sent.
Avec éton ne ment, avec joie, il se ren dit compte qu'il avait tort 32. (Ra ‐
ve lo 2012 : 43-44)

De fait, après avoir re noué le contact avec la jeune femme, Ela dio ins‐ 
taure une re la tion très par ti cu lière avec cette fille qu’il n’a pas pour‐ 
tant vue gran dir. Tout d’abord, et contre toute at tente, mal gré la dis‐ 
tance et l’ab sence, l’un et l’autre vont «  se re con naître ». Ela dio dé ‐
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couvre, pour sa part, que Paula n’est pas de ve nue la « pe tite bourge »
de droite qu’il re dou tait. Comme son père, Paula est ré vul sée par les
in éga li tés so ciales. Elle est d’ailleurs de ve nue tra vailleuse so ciale.
Quant à Paula, « Paula re con nut tout de suite chez son père le type
go gue nard, la vieille fri pouille so li taire au cœur tendre, le sale type
ma niaque qui avait beau coup voya gé et beau coup lu qu'elle avait
connu. Peu à peu, ren contre après ren contre, ils ap prirent à se
connaître, à to lé rer leurs ob ses sions res pec tives, à culti ver ces terres,
ces ter ri toires où ils dé cou vraient de nom breux livres et de la mu‐ 
sique, di vers films et, sur tout, de la nour ri ture 33 » (Ra ve lo 2012 : 45-
46). Est- ce ce père qu’elle n’a pour tant pas vu de puis des an nées qui
lui a trans mis les va leurs et les goûts qui sont les siens au jourd’hui ?
Tout porte à le croire, comme lors qu’elle lui ex plique que c’est lui qui
lui a trans mis son goût pour la lec ture  «  Tu ne le sais pas. En fait,
peut- être que tu le sais et que tu ne t'en sou viens pas, mais c'est à
cause de toi que j'ai com men cé à lire 34 » (Ra ve lo 2012 322). Ce ne sont
cer tai ne ment pas, en tout cas, ni sa mère ni son beau- père, dont le
mode de vie et les va leurs se si tuent à l’op po sé des siennes.

Et pour tant, la re la tion que Paula et Mon roy en tre tiennent est aussi
peu conven tion nelle que celle qu’Ela dio en tre tient avec Glo ria. Elle ne
l’ap pelle d’ailleurs ja mais « papa » mais Long John Sil ver, en hom mage
au per son nage du pi rate de L’île au tré sor : « Quoi de neuf, Long John
? Paula l'ap pe lait comme ça. Elle lui avait donné ce sur nom parce qu'il
boi tait de puis deux ans et à cause de ses ci ca trices et de son an cien
mé tier 35  » (Ra ve lo 2012  : 53). Mais ne pas sa cri fier à ce rite so cial
n’em pêche pas Paula de re ven di quer la pa ren té qui l’unit à son père.
Ainsi, par exemple, lorsque Mon roy lui pro pose de l’em me ner boire
un verre, elle lui ré torque «  Merde, Ela dio, quelle honte  : of frir une
bière à ta propre fille 36 » (Ra ve lo 2012 : 56), re ven di quant une fi lia tion
que l’usage du pré nom au début de la ré plique sem blait pour tant nier.
Mieux en core, le 19 mars, jour de la fête des pères en Es pagne, Paula
l’ap pelle et, pré tex tant ne pas vou loir res ter seule, l’in vite chez elle  :
«  Mon roy lui fit re mar quer qu'il n'était pas du genre à cé lé brer ce
type de fête et Paula, avec beau coup plus de fier té qu'avant, ré pon dit
qu'elle était d’ac cord, que c'était des trucs ca pi ta listes, qu’il s’agis sait
d’une simple in vi ta tion à man ger, parce qu'elle n'avait pas envie de
pas ser la jour née seule 37  » (Ra ve lo 2012  : 319). Bien qu’ils s’en dé‐ 
fendent tous les deux, le sym bole que re pré sente cette fête est ex trê ‐
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me ment puis sant pour ces deux per son nages. Il per met à Paula d’ins‐
ti tuer sym bo li que ment Ela dio dans son rôle de père. C’est d’ailleurs
ce jour pré cis qu’elle choi sit pour dé cla rer son at ta che ment :

Tu es un connard, Long John Sil ver, le ré pri man da Paula en le ser rant
plus fort dans ses bras. Tu fumes comme un pom pier, tu bois et tu
manges comme une brute et , comme tu t’en nuies, tu te mets dans le
pé trin in uti le ment sans réa li ser que Glo ria est là et que je suis là. ...]
Et toi, au lieu de prendre soin de toi et de veiller à ce que nous ne
man quions de rien, tu te mets en dan ger chaque fois que ça te
chante. Il faut que ça s'ar rête, Long John Sil ver. Il faut que ça s'ar ‐
rête 38. (Ra ve lo 2012 : 323)

Ela dio, de son côté, tout en res tant à dis tance rai son nable de sa fille
et en tâ chant de ne ja mais s’im mis cer dans son in ti mi té, n’hé site pas à
re cou rir à son ex per tise dans le cadre de cer taines de ses en quêtes.
Ces échanges consti tuent alors de grands mo ments de fier té pa ter‐ 
nelle. « Elle en sait des choses, ma pe tite, bon sang 39, » s’ex ta sie par
exemple Mon roy lorsque sa fille lui dé crit le pro fil d’un in di vi du sui ci‐ 
daire et les conduites au to ly tiques «  Un mot qui vient d’auto, soi- 
même, et de lyse, la dis so lu tion. Le terme vient de la bio lo gie, mais la
psy chia trie l'uti lise pour dé si gner les com por te ments sui ci daires 40 »
(Ra ve lo 2012 : 68-69). Dé ci dé ment, Paula est de ve nue la fille qu’il rê‐ 
vait d’avoir.

38

Mal gré de nom breuses an nées d’éloi gne ment, le père et la fille sont
par ve nus à nouer une re la tion ex trê me ment pro fonde, fon dée sur
une es time mu tuelle et une com pli ci té crois sante. Non seule ment ils
se sont donc re trou vés et re con nus mais leur re la tion n’a de toute
évi dence rien à en vier à celle qu’ils au raient pu construire au sein
d’une fa mille tra di tion nelle.

39

2.3. Paula/ Mónica : ho mo sexua li té et
pa re ja de hecho

Dans les deux der niers vo lumes de la série, le ta bleau des re la tions
fa mi liales de Mon roy s’en ri chit d’un der nier per son nage dont il n’a
pas en core été ques tion. Lors qu’il re trouve Paula, Ela dio dé couvre, en
effet, que la jeune femme vit en couple, non pas avec un homme mais
une femme nom mée Mónica, pro fes seure de lettres dans un lycée de
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Las Pal mas : « Mo ni ca [...] s'avé ra être bien plus qu'une simple co lo ca‐ 
taire, comme le dé cou vrit l'an cien marin lors de sa pre mière vi site à
l'ap par te ment, lors qu'il se ren dit compte que le seul lit exis tant était
un lit double 41 » (Ra ve lo 2012 : 46). Le couple re pré sen té par les deux
jeunes femmes in carne donc une nou velle forme de conju ga li té dans
la série, là en core bien éloi gnée du mo dèle de la fa mille nu cléaire hé‐ 
té ro nor mée qui s’est im po sée au XX  siècle. Même si Paula a cou tume
de plai san ter en af fir mant que Mónica est sa «  pa re ja de de se cho  »
(Ra ve lo 2017  : 56), au tre ment dit « sa com pagne de rebut », les deux
femmes re pré sentent ce que l’on nomme en Es pagne « un couple de
fait » (« una pa re ja de hecho »)  : elles vivent en semble et ont même
deux chats que Mon roy a dé ci dé de sur nom mer « Bas tar do 1 y Bas tar‐
do 2 ». Or, non seule ment Mon roy ac cepte aus si tôt cette re la tion ho‐ 
mo sexuelle mais il noue ra pi de ment un lien très fort avec Mónica
dont la pré sence et la per son na li té lui per mettent de re mettre en
ques tion les ves tiges de son édu ca tion hé té ro pa triar cale. D’ailleurs, si
Paula et lui- même ont du mal à sa cri fier aux rites so ciaux en ayant
re cours, par exemple, à l’ap pel la tif «  papa  », Mónica et Ela dio se
plaisent à uti li ser les noms de titre fa mi lial « sue gro » (beau- père) et
« nuera » (bru) pour dé si gner leur re la tion ou à re cou rir aux ap pel la‐ 
tifs cor res pon dants au cours de leur échanges 42.

e

Une fois en core l’at ti tude de Mon roy à l’égard du couple des deux
jeunes femmes et la fa ci li té à in té grer Mónica dans son pay sage fa mi‐ 
lial me semblent re pré sen ter une pos ture dé pas sant lar ge ment le
cadre in di vi duel. La bien veillance du per son nage est d’après moi re‐ 
pré sen ta tive de la to lé rance des Es pa gnols à l’égard des couples ho‐ 
mo sexuels. En effet, si l’ho mo sexua li té a été punie par la loi en Es‐ 
pagne jusqu’en 1979, l’Es pagne consti tue au jourd’hui l’un des pays les
plus «  gay friend ly  » d’Eu rope. Non seule ment l’Es pagne a fi gu ré
parmi les pre miers pays d’Eu rope à lé ga li ser le ma riage ho mo sexuel
en 2005 mais les droits LGBT y sont au jourd’hui bien plus éten dus
qu’en France, en par ti cu lier en ma tière d’ho mo pa ren ta li té 43. Si les
dé bats au tour de la PMA pour les femmes cé li ba taires ou en couple
les bien agitent en core la so cié té fran çaise 44, en Es pagne, de puis
2006, avec la loi 14/2006 du 26 mai, il est prévu l’accès à la PMA pour
toute femme « in dé pen dam ment de son état- civil et de son orien ta‐ 
tion sexuelle  » (art 6.1). En Es pagne, on pra tique éga le ment, de puis
2010, la mé thode ROPA. Assez mé con nue dans l'Hexa gone, la Ré cep‐

41



Mutations et reconfigurations de la famille espagnole dans la série Eladio Monroy

Licence CC BY 4.0

tion d'Ovo cytes de la Par te naire per met aux deux mères d'être bio lo‐ 
gi que ment im pli quées dans la concep tion de leur en fant L’une est la
mère bio lo gique (celle qui ap porte les ovules) et l’autre, la mère ges ta‐ 
tive (celle qui tombe en ceinte et ac couche). Les deux mères par ti‐ 
cipent donc bio lo gi que ment à la gros sesse. Les cli niques es pa gnoles
pro po sant des ser vices de PMA sont d’ailleurs très fré quen tées par les
mères fran çaises contraintes, comme de nom breuses femmes eu ro‐ 
péennes, de pra ti quer ce que d’au cuns consi dèrent comme un vé ri‐ 
table « exil pro créa tif ». Par ailleurs, l’Es pagne ne s’est pas conten tée
d’ou vrir la PMA aux femmes seules ou en couple : si la ques tion de la
double fi lia tion ma ter nelle consti tue en France l’un des points les plus
épi neux de la loi bioé thique, le droit es pa gnol l’a in tro duite dès 2006
pour les couples de femmes ma riées.

Non seule ment, comme l’ont lar ge ment dé mon tré so cio logues et an‐ 
thro po logues, la fa mille es pa gnole n’est pas en crise en ce début de
XXI  siècle mais elle se re con fi gure plus vite que dans les pays voi sins.
Est- ce le main tien de la po li tique fa mi liale conser va trice im po sée par
le ré gime fran quiste pen dant près de qua rante ans qui ex plique cette
ten dance ac tuelle ? Cette hy po thèse, vrai sem blable, mé ri te rait tou te‐ 
fois d’être étayée pour être confir mée. Quoi qu’il en soit, c’est bel et
bien cette ca pa ci té for mi dable de la fa mille es pa gnole à se re con fi gu‐ 
rer sans cesse, échap pant dé ci dé ment à toute ten ta tive de mo dé li sa‐ 
tion, que la série Ela dio Mon roy met en lu mière à tra vers la fa mille du
dé tec tive ré cur rent. Il ne se rait d’ailleurs guère sur pre nant que dans
le pro chain vo lume des aven tures d’Ela dio Mon roy, Paula et Mo ni ca
se re trouvent à la tête d’une de ces «  nou velles fa milles  » que l’Es‐ 
pagne, bien moins fri leuse que la France, est déjà prête à ac cueillir
au jourd’hui.

42

e

Conclu sion
Dans la série Ela dio Mon roy, les fa milles «  mo dèle  », celles qui ré‐ 
pondent à l’ar ché type de la fa mille tra di tion nelle, sont loin d’être
exem plaires. Elles sont au contraire sou vent le lieu d’in nom mables
per ver sions. On pense, par exemple, au clan Dorta, issu de la grande
bour geoi sie ca na rienne qui ap pa raît dans le der nier vo lume de la
série : le père de fa mille, Félix Dorta, ama teur de très jeunes pros ti‐ 
tuées, tue ac ci den tel le ment l’une d’entre elles au cours de la soi rée
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Ayuso, Luis, «  Li ving apart to ge ther en
España ¿No viaz gos o pa re jas in de pen‐ 
dientes? », in  : Re vis ta In ter na cio nal de

Sociología (RIS), Vol.70, nº 3,
Septembre- décembre 2012, p. 587-613.

or ga ni sée en son hon neur par ses deux fils, les quels n’ont rien à en‐ 
vier à leur père. Ro dri go, le fils cadet, est un per vers dé gé né ré souf‐ 
frant de nom breuses ad dic tions. Quant à l’aîné, sous ses airs de mari
exem plaire et de fils ai mant, il cache l’âme d’un per vers sa dique et
n’hé site pas à sé ques trer deux jeunes filles dans une pièce se crète de
sa mai son. Dans le pre mier vo lume de la série, Silva a beau être un
mari ai mant et un grand- père at ten tion né, il n’hé site pas à as sas si ner
froi de ment un homme sur ordre de García Me di na et à jeter le corps
de Lo re to du haut d’une fa laise afin de faire dis pa raître toute trace du
crime com mis par son pa tron. Et lorsque Mon roy in ter roge celui qu’il
pen sait pour tant être son ami pour connaître les rai sons de ses actes,
c’est au nom du bon heur de sa fa mille que ce der nier pré tend avoir
agi : « Tu as vu com ment vit ma fa mille. Une voi ture cha cun. L'ap par‐ 
te ment à Mas pa lo mas. Des ap pa reils mé na gers, des vê te ments. Un
petit voyage de temps en temps. Ce train de vie est dif fi cile à fi nan‐ 
cer 45 » (Ra ve lo 2018 : 195).

A l’in verse, les fa milles « im par faites », celles que la vie a ca bos sées et
qui échappent au mo dèle de la fa mille nu cléaire mo no game hé té ro‐ 
nor mée comme celle, si peu conven tion nelle, que Mon roy s’est
construite, sont des lieux d’amour et de res pect. C’est en effet grâce
aux trois femmes qui «  par tagent  » sa vie, de façon sin gu lière, que
Mon roy peut en core af fron ter la noir ceur du monde qui l’en toure.
Celles qu’il sur nomme, par an ti phrase, « Las Tres Des gra cias » re pré‐ 
sentent sa planche de salut, l’un des der niers rem parts contre les
hor reurs du monde qu’il es saye de com battre  : «  Après tout, le
contact avec les Trois Dis grâces, en semble ou sé pa ré ment, était l'une
des rares choses ca pable de lui faire ou blier toute la merde qui
inonde le monde 46 » (Ra ve lo 2017 : 256). Ce sont des fa milles comme
celles de Mon roy, en mu ta tion et en pleine re con fi gu ra tion, qui as‐ 
sument le rôle que la so cié té a tou jours at tri bué à la fa mille : à la fois
pour voyeuses d’amour et de so li da ri té, elles per mettent à l’in di vi du
de se construire en se confron tant à l’al té ri té.
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1  A ce jour, la série compte cinq vo lumes : Tres fu ne rales para Ela dio Mon‐ 
roy, Solo los muer tos, Los tipos duros no leen poesía, Morir des pa cio et El peor
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de los tiem pos. Les quatre pre miers vo lumes ont été pu bliés entre 2006 et
2012 par la mai son d’édi tion ca na rienne An roart Edi ciones. Le der nier vo‐ 
lume a été pu blié par Al re vés, une mai son d’édi tion im plan tée à Bar ce lone,
qui pro cède ac tuel le ment à la ré édi tion des quatre pre miers vo lumes de la
série. Aucun des ro mans de la série n’a en core été en tra duit en fran çais. Les
tra duc tions pro po sées dans le pré sent ar ticle se ront donc as su rées par nos
soins.

2  Pour Fran çois Dubet (2002), le dé clin des ins ti tu tions consis te rait en une
perte de la ca pa ci té des ins ti tu tions de so cia li sa tion à « ins ti tuer », c’est- à-
dire à don ner forme aux sub jec ti vi tés des in di vi dus à par tir de va leurs et de
normes de ca rac tère sacré (qu’elles soient re li gieuses ou laïques).

3  “La fa mi lia, tal vez como la de mo cra cia o la re li gión, com parte esa am bi‐ 
va lente y si nuo sa ca rac te rística de ser des cri ta y per ci bi da, en todo mo men‐ 
to histórico, en si tua ción de cri sis, tran si ción y dramática en cru ci ja da” (La
fa mille, peut- être comme la dé mo cra tie ou la re li gion, pré sente cette ca rac‐ 
té ris tique am bi va lente et si nueuse d'être dé crite et per çue, à tout ins tant
his to rique, dans une si tua tion de crise, de tran si tion et de tour nant spec ta‐ 
cu laire) af firme le so cio logue es pa gnol Julio Igle sias de Ussel (2005 : 43).

4  Dans un ou vrage in ti tu lé Mort de la fa mille pu blié en 1972, le psy chiatre
David Co oper dé nonce le ca rac tère alié nant de la struc ture fa mi liale et in‐ 
vite l’in di vi du à s’en li bé rer.

5  “Al in icio del siglo XXI, […] los nue vos es ce na rios fa mi liares han su pri mi‐ 
do por com ple to los límites, las fron te ras o los com po nentes pre de ter mi na‐ 
dos. Cada pa re ja ha de construir su pro pio ter ri to rio.”

6  “Mu chas de las dis po si ciones adop ta das du rante la Se gun da República
sobre la fa mi lia y el ma tri mo nio fue ron in cor po ra das a las le gis la ciones de
países eu ro peos oc ci den tales trein ta años des pués.”

7  “Se van a su pri mir todas las me di das in no va do ras adop ta das en el per io‐ 
do re pu bli ca no y se im pone una política fa mi liar de rígido corte au to ri ta rio
que, con el auxi lio de la Igle sia, pondrá a la fa mi lia al ser vi cio de los in ter‐ 
eses del nuevo Es ta do. Y al in di vi duo al ser vi cio de la institución fa mi liar.”

8  “La mujer será consi de ra da como uno de los prin ci pales so portes del
régimen, pre ci sa mente por su papel en la fa mi lia como res pon sable de la
de fen sa y trans mi sión de va lores tra di cio nales y conser va dores, des ta can do
es pe cial mente la au to ri dad y la obe dien cia. El dis cur so del nuevo régimen
in cluye tam bién la re ge ne ra ción de la raza que se conse gui rá a través de la
re ge ne ra ción de la fa mi lia. En este contex to se jus ti fi ca el in ter ven cio nis mo
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de la Sec ción Fe me ni na de Fa lange, que exal ta rá el papel de la mujer como
es po sa y como madre.”

9  “Se anula la igual dad entre hijos legítimos e ilegítimos, se pe na li zan los
an ti con cep ti vos, adul te rio y aman ce ba mien to, se obs ta cu li za el tra ba jo de la
mujer —sobre todo si es ca sa da—, se prohíbe la coeducación, se fo men tan
las fa mi lias nu me ro sas —si bien con me di das más simbólicas que efec ti vas—,
se im plan ta el ma tri mo nio re li gio so obli ga to rio para los bau ti za dos, se otor‐ 
ga a la Igle sia la com pe ten cia para juz gar la separación y nu li dad ma tri mo‐ 
nial, se es ta blece la de si gual dad de de re chos en función del sexo fuera y
den tro del ma tri mo nio, el cual —según la Ley de 24 de abril de 1958— ‘exige
una po tes tad de dirección que la Na tu ra le za, la Religión y la His to ria atri‐ 
buyen al ma ri do’, etc.”

10  “Se in vierte la situación de la República. De nuevo se pro du cen de sa‐ 
justes entre el de re cho y la situación real de la fa mi lia. Pero en esta ocasión
son las cos tumbres las que avan zan, y el marco legal el que queda re za ga do.”

11  “La transición política ha si gni fi ca do el paso de un mo de lo tra di cio nal de
fa mi lia con nu me ro sas pro tec ciones le gales, a una situación en que la fa mi‐ 
lia apa rece, antes que nada, como ca rente de límites, como un magma in de‐ 
fi ni do en el que cual quier condi men to puede tener ca bi da, si cuen ta con
algún grupo que lo im pulse. Desde las uniones de hecho a los lla ma dos ma‐ 
tri mo nios de ho mo sexuales, cual quier reivindicación pa rece sub su mible
den tro de los es que mas de la fa mi lia.”

12  “Lo pe cu liar en España no es la dirección de los cam bios –se me jantes a
los tran si ta dos con an te rio ri dad en otros países eu ro peos–, sino la ra pi dez –
en extensión y pro fun di dad– de los cam bios.”

13  “Nada lo ataba a [Paula y Ana Mari]. Por suerte en el último caso; por
des gra cia en el pri me ro. Desde que tenía diez años, no había visto a Paula
ar ri ba de seis o siete veces, y esos en cuen tros siempre habían re sul ta do
bas tante incómodos para ambos. ¿La culpa? Un poco de las edades que
tenía la niña en cada ocasión, otro poco de él mismo y de su di fi cul tad para
co mu ni carse con ella y un mucho de Ana Mari y del ré gi men es par ta no de
vi si tas que había sa ca do en su mo men to al Juz ga do de Fa mi lia.”

14  “Al fin y al cabo, qué pin ta ba él, un pobre jefe de máquinas re ti ra do, un
muer to de hambre, en la vida de Paula, cria da en un chalé de Santa Brígida.”

15  “La fre cuen cia de sus contac tos había au men ta do hasta rozar lo dia rio,
sin que a nin gu no le mo les ta ra real mente.”
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16  “Se dijo que a lo mejor Glo ria se es ta ba acos tum bran do de ma sia do a
estar en su casa, cuan do tenía la suya pro pia solo dos pisos más ar ri ba.”

17  “Últimamente parecía ha berse pro pues to a sí misma ha cerse va lo rar por
aquel tipo con el que lle va ba va rios años de relación y a quien no sabía si de‐ 
no mi nar amante, compañero, novio o, sim ple mente amigo con de re cho a
roce.”

18  “Ten cui da do, Ela dio Mon roy. Corres el ries go de conver tirte en per so na
nor mal.”

19  “Coño, Glo ria, lui répond- il. Si ya pa re ce mos un ma tri mo nio.”

20  “Se duchó y se puso ropa lim pia : unos va que ros, una ca mi se ta, un sué ter
rojo que Glo ria había ele gi do para él unas se ma nas antes. Es que siempre
vas de gris, hombre. Eres un triste, le había dicho mien tras lle va ba la pren da
a la caja donde Mon roy acabó pa gan do el im porte. Pero aún no lo había es‐ 
tre na do y le pareció buena opor tu ni dad, ese mediodía en que pen sa ba pre‐ 
sen tarse por sor pre sa e in vi tar a al mor zar a Glo ria.”

21  “Últimamente, cuan do hacía algo con lo que no se consi de ra ba es pe cial‐ 
mente cómodo, le en tra ban unas ganas locas de estar con ella.”

22  “Yo tam bién te quie ro.”

23  “En rea li dad, Mon roy siempre había te mi do que lle ga ra este mo men to.
Lo temía se cre ta mente, aunque siempre había fin gi do, ante ella y ante sí
mismo, que no le importaría.”

24  “  –Cuan do vol va mos a Las Pal mas, deberíamos ha blar de qué vamos a
hacer con esto.

— ¿Con qué?

— Con lo nues tro.

— Ah, en tonces hay un “lo nues tro” dijo Glo ria, con ironía.”

25  “Hacía mucho que Mon roy se había acos tum bra do a que Glo ria en tra ra
sin lla mar usan do su pro pia llave y se pu sie ra a can tar su nombre hasta que
lo en con tra ba en el es cri to rio o en la co ci na. Tras los ti tu beos, las hui das en
falso y los mal en ten di dos de los pri me ros años, su relación había aca ba do
estabilizándose en ese punto en el que go za ban de la más ab so lu ta in ti mi‐ 
dad pero conti nua ban po seyen do cada uno su pro pio es pa cio : él, aquel piso
al que ella venía a comer y fol lar; ella, dos pisos más ar ri ba, donde Ela dio
dormía o pa sa ba al gu na ve la da cada tres o cua tro noches. Habían des cu‐ 
bier to que aquel tipo de vínculo, aquel no viaz go eter no, aquel fol la mi guis mo
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pa sa do de fecha, era la modulación per fec ta de eso que lle va ban años te‐ 
nien do y a lo cual ambos se ne ga ban a poner nombre. No ne ce si ta ban más,
pero tam po co se confor ma ban con menos.”

26  “Aquel las Na vi dades, Mon roy, aunque re frac ta rio a toda fies ta, decidió
que Glo ria se merecía un chance. Por eso, se dejó ar ras trar a la cena de No‐ 
che bue na de la fa mi lia de ella. Al final, no fue tan soporífera como había
pre vis to, y hasta se rio con al gu nos de los chistes que conta ron los cuñados
de la li bre ra” (Ra ve lo 2017 : 354). (Ce Noël- là, Mon roy, bien que ré frac taire à
toute fête, dé ci da que Glo ria mé ri tait une chance. Il se lais sa donc en traî ner
à pas ser le ré veillon de Noël avec sa fa mille. Fi na le ment, ce ne fut pas aussi
so po ri fique qu’il l’avait prévu, et il rit même de cer taines blagues ra con tées
par les beaux- frères de la li braire.)

27  “La pe cu lia ri dad de nues tro país es que, a pesar de los in ten sos cam bios
en la cultu ra fa mi liar, el re tra so en la edad de ac ce so al ma tri mo nio no viene
acompañado de altas tasas de cohabitación, apa re cien do los LAT como una
fase den tro del pro ce so de em pa re ja mien to, pre lu dio de la cohabitación o
del ma tri mo nio, pero que no for man parte del ideal de pa re ja” (Ayuso 2012 :
598). (La par ti cu la ri té de notre pays est que, mal gré les chan ge ments in‐ 
tenses de la culture fa mi liale, le re tard de l'âge d'ac cès au ma riage ne s'ac‐ 
com pagne pas de taux éle vés de co ha bi ta tion, la LAT ap pa rais sant comme
une phase dans le pro ces sus de rap pro che ment, un pré lude à la co ha bi ta‐ 
tion ou au ma riage, mais ces der niers ne font pas par tie de l’idéal du
couple.)

28  “— Des canse, mi niña – musitó.

Luego se volvió y comenzó a andar hacia donde tenía el Fiat. Rememoró el
ros tro de Paula cuan do era niña. Y ese ros tro se convirtió en el ros tro de
Lo re to, un ros tro de niña plácido y feliz, preparándose par dor mir y soñar
con mun dos de fábula en los que el mal no existe.”

29  “Se acordó de Paula, que debía de acer carse ya a aquel la edad. Y deseó,
ins tin ti va mente, que Paula se hu bie ra conver ti do en al guien como aquel la
chica: una de esas per so nas que en ar bo lan el in fa lible dé jame en trar de una
son ri sa sin ce ra, con una de esas voces suaves que pa re cen aca ri ciar las pa‐ 
la bras que pro nun cian. Hacía año que no veía a Paula. Lo último que había
sa bi do de ella era que se había or la do. Y eso lo había ave ri gua do en una re‐ 
vis ta de ecos so ciales que un periódico local en tre ga ba como su ple men to
los sábados. Allí, per di da entre las no ti cias de galas be né fi cas y en tre gas de
tro feos de golf, Glo ria había des cu bier to la foto de Paula junto a Ana Mari y
su pa dras tro… A Mon roy, aunque jamás lo reconocería, le dolió bas tante en‐
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te rarse así de que su hija se li cen cia ba. Pero hay ca mi nos de una sola
dirección, y uno de ellos es el que nos se pa ra de aquel los a quienes ama mos.
Y tam bién hay muros muy altos, como el que García Me di na y Ana Mari
habían al za do en torno a Paula.”

30  “Dile a Glo ria que estos años fue ron co jo nu dos, que le debo más de un
buen ra ti to, aunque se empeñara en que leye ra li bros in fu mables. Y busca a
mi hija Paula. In ten ta conven cer la de que no fui tan mala gente. Que todos
los días me acor da ba de ella. Dé jale claro que yo nunca quise ale jarme, pero
que la cosa no es ta ba para acer carme de ma sia do.”

31  “Marcó el número […] y, tras unos cuan tos tonos, respondió una voz de
mujer joven que a Mon roy le retorció el corazón. Era tal y como había de‐ 
sea do que fuese: una de esas voces suaves que pa re cen estar pro nun cian do
siempre la pa la bra « melocotón », la pa la bra « mi ra da ». Pero en el si len cio
sub si guiente, sintió pánico ante la po si bi li dad de ha berse equi vo ca do. Así
que antes de ha blar, antes de co men zar a tar ta mu dear y a hacer pre gun tas
sobre lo que aquel la chica había hecho, pen sa do y sen ti do en los últimos
quince años, decidió com pro bar que no se tra ta ba de un error y preguntó:
— ¿Paula?”

32  “En prin ci pio, fin gie ron que es ta ban vol vien do a co no cerse aunque, en
rea li dad, jamás se habían co no ci do: cuan do Paula era pequeña, Ela dio se pa‐ 
sa ba casi todo el tiem po via jan do, en el vientre de en ormes y her rum bro sos
bar cos mer cantes; des pués él y Ana Mari se di vor cia ron y ella consiguió ale‐ 
jar a Mon roy de esa es fe ra de pijerío pu tre fac to que construyó en torno a la
cría con la ayuda de García Me di na. Du rante años, Mon roy pensó que la
había per di do de fi ni ti va mente, que su ex mu jer y el cor rup to la habían
conver ti do en una pija re do ma da, cla sis ta, frívola e in so por table; que
aunque no fuera así, la chica albergaría hacia él un pro fun do sen ti mien to de
aban do no, un odio hacia el padre au sente. Con es tu por, con alegría,
comprobó que se equi vo ca ba.”

33  “En su padre, Paula reconoció en se gui da al tipo socarrón, al golfo viejo y
so li ta rio pero en el fondo cariñoso, al perro maniático, via ja do y leído. Poco
a poco, en cuen tro a en cuen tro, fue ron apren dien do a co no cerse, a to le rarse
res pec ti vas ob se siones, a culti var los ter re nos, esos ter ri to rios en los que
des cu brie ron mu chos li bros y algo de música, va rias películas y, sobre todo,
co mi da.”

34  “Tú no lo sabes. Bueno, a lo mejor lo sabes y no t e acuer das, pero yo
em pe cé a leer por tu culpa.”
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35  “Qué hay, Long John? Paula solía lla marle así. El apodo se debía a su co je‐ 
ra de hacía dos años, sus ci ca trices, su an ti guo ofi cio.”

36  “—Mier da, Ela dio, qué vergüenza: ofre cien do cer ve za a tu pro pia hija.”

37  “Mon roy le advirtió que no era muy de ce le brar ese tipo de fies tas y
Paula, con mucho más or gul lo que antes, re pu so que ella tam po co, que eso
eran cosas del ca pi ta lis mo, que era una simple invitación a comer, porque
no le apetecía pasar el día sola.”

38  “Eres un gi li pol las, Long John Sil ver –le recriminó Paula, abrazándolo
más fuerte. Fumas como un car re te ro, bebes y comes a lo bes tia y, como te
aburres, te metes en fol lones sin ne ce si dad y no te das cuen ta de que está
Glo ria y de que estoy yo. […] Y tú, en vez de ocu parte por estar bien y cui‐ 
darte para que no nos faltes nunca, te pones en pe li gro cada vez que te da la
gana. Eso se tiene que aca bar, Long John Sil ver. Se tiene que aca bar.”

39  “Cuánto sabe, mi chi quilla, ca ra jo.”

40  “De auto, uno mismo, y lysis, disolución. El tér mi no pro cede de la
biología, pero la psiquiatría lo usa para re fe rirse a las conduc tas sui ci das.”

41  “Mo ni ca […] resultó ser mucho más que una simple compañera de piso,
como averiguó el ex ma ri ne ro en su pri me ra vi si ta al apar ta men to, al per ca‐ 
tarse de que el único lecho exis tente era una cama de ma tri mo nio.”

42  Dans El peor de los tiem pos, elle in ter pelle Ela dio, avec qui elle sou haite
par ta ger le déses poir que lui ins pire la cor rec tion des co pies de ses élèves,
de la façon sui vante : « Lee esto, sue gro. Lee esta mier da y dime qué te pa‐ 
rece » (Ra ve lo 2017 : 56) (Lisez ceci, beau- père. Lisez cette merde et dites- 
moi ce que vous en pen sez.) Dans le vo lume pré cé dent, c’est déjà en tant
que bru que Mon roy évoque Mónica : “Hasta Mónica, su nuera, le es pe ra ba”
(Ra ve lo 2012 : 263). (Même Mo ni ca, sa belle- fille, l'at ten dait.)

43  En Es pagne, le couple hé té ro sexuel marié n'est plus le lieu pri vi lé gié de
re pro duc tion des per sonnes et, plus par ti cu liè re ment, des ci toyens (Gra ham
2004 : 27) : “Las per so nas in di vi dual mente y las pa re jas ho mo sexuales tam‐ 
bién son re co no ci das como agentes para la reproducción biológica y so cial
de nue vos ciu da da nos y ciu da da nas, gra cias a las leyes de adopción y de
reproducción asis ti da así como al re co no ci mien to de la filiación conjun ta a
dos per so nas del mismo sexo a tra vés de al gu nas leyes autonómicas de pa‐ 
re jas de hecho y de la legalización del ma tri mo nio ho mo sexual” (Pi char do
Galán 2010 : 160). (Les in di vi dus et les couples ho mo sexuels sont éga le ment
re con nus comme agents de la re pro duc tion bio lo gique et so ciale des nou‐
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veaux ci toyens, grâce aux lois sur l'adop tion et la re pro duc tion as sis tée ainsi
qu'à la re con nais sance de la fi lia tion com mune de deux per sonnes du même
sexe à tra vers cer taines lois ré gio nales sur les couples de fait et la lé ga li sa‐ 
tion du ma riage ho mo sexuel.)

44  L’As sem blée Na tio nale a ap prou vé le 29 juillet 2020 en deuxième lec ture
l’ou ver ture de la PMA à toutes les femmes mais le texte de la fu ture loi bioé‐ 
thique doit en core pas ser de vant le Sénat avant d’être adop té.

45  “Tú has visto cómo vive mi fa mi lia. Un coche cada uno. El apar ta men to
en Mas pa lo mas. Elec tro do més ti cos, ropa. Un via je ci to de vez en cuan do. Ese
tren de vida cues ta lle var lo.”

46  “Al fin y al cabo, el contac to con las Tres Des gra cias, jun tas o por se pa ra‐ 
do, era una de las cosas ca paces de ha cerle ol vi dar toda la mier da que in un‐ 
da el mundo.”

Français
Comme bon nombre de ses sem blables, Ela dio Mon roy, dé tec tive ré cur rent
né sous la plume de l’écri vain ca na rien Alexis Ra ve lo en 2006, est en rup ture
to tale avec sa fa mille lorsque dé butent ses aven tures. Il est di vor cé et n’a
pas vu sa fille de puis plu sieurs an nées. Pour tant, le ta bleau par ti cu liè re ment
noir de ses re la tions fa mi liales évo lue au cours de la série. Au fil de ses en‐ 
quêtes Ela dio re noue le contact avec sa fille Paula la quelle, de ve nue adulte,
vit dé sor mais en couple avec Mónica, une jeune femme avec la quelle le dé‐ 
tec tive noue ra pi de ment une grande com pli ci té. Quant à sa re la tion amou‐ 
reuse avec Glo ria, sa voi sine, bien que les deux amants conservent cha cun
leur propre lo ge ment, elle tend de plus en plus vers une forme d’en ga ge‐ 
ment. Or, à tra vers la fa mille sin gu lière de son dé tec tive ré cur rent, c’est la
ca pa ci té de la fa mille es pa gnole à évo luer et à se re con fi gu rer en de hors du
mo dèle de la fa mille nu cléaire tra di tion nelle, pour tant éri gée en pi lier de la
so cié té fran quiste pen dant presque qua rante ans, qu’Alexis Ra ve lo met en
lu mière.

English
Like many of his peers, Ela dio Mon roy, a re cur ring de tect ive born under the
pen of the Ca narian writer Alexis Ravelo in 2006, is com pletely es tranged
from his fam ily when his ad ven tures begin. He is di vorced and has not seen
his daugh ter for sev eral years. How ever, the par tic u larly bleak pic ture of his
fam ily re la tion ships changes over the course of the series. Dur ing the
course of his in vest ig a tions, Ela dio rees tab lishes con tact with his daugh ter
Paula, who, hav ing grown up, now lives with Mónica, a young woman with
whom the de tect ive quickly es tab lishes a great com pli city. As for his love
re la tion ship with Gloria, his neigh bour, al though the two lov ers each keep
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their own home, it tends more and more to wards a form of com mit ment.
Through the sin gu lar fam ily of his re cur ring de tect ive, Alexis Ravelo high‐ 
lights the ca pa city of the Span ish fam ily to evolve and re con fig ure it self
out side the model of the tra di tional nuc lear fam ily, which had been a pil lar
of Franco's so ci ety for al most forty years.
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